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application de la méthode du contrôle dans les forêts
communales des Verrières de 1893 à 1968

Par P.-£. Fa/ron, Neuchâtel Oxf.: 562.42 : 624 : (494.43)

Introduction

Igç ^ forêts communales des Verrières sont aménagées depuis 1893 selon

d'à* P^ipes immuables de la méthode du contrôle, méthode qui venait

&hi
^ '"Produite dans le canton de Neuchâtel par l'éminent sylviculteur et
^teur que fut Henry B/o/Zey. Il en entreprit personnellement le premier

sur cette nouvelle méthode. L'objet était d'im-
les attendu qu'à cette époque, les forêts communales des Verrières,

en
Ç^rages boisés mis à part, couvraient une surface de 400 ha, réparties

l'tj divisions, dont 24 sur le versant de l'Endroit et 10 sur celui de
^vers.

an ^ lointain et précis visé par Biolley était d'obtenir avec le temps

tiat' ^ complexe de forêts jardinées, soumises périodiquement et systé-

pgj^^cnt à un contrôle serré de leur développement, ce contrôle devant

diri aux sylviculteurs qui devaient se succéder à partir de 1893 de
1

ey i
leurs opérations culturales en vue de régler harmonieusement

enti - des peuplements et d'obtenir progressivement, sur la surface
un état d'équilibre permanent.

co^. Présente étude s'étend sur une période de trois quarts de siècle,
et entre 1893 et 1968. La première revision fut entreprise en 1900,

chg les revisions se succédèrent à un rythme de 7 à 10 ans, selon les

résuit Nous bénéficions ainsi d'une documentation très volumineuse,
de 10 inventaires complets, déterminant 9 périodes d'aménagé-

htent^ furent donc soumises, depuis 1893, à un aménagement absolu-
top: '^muable dans ses principes, s'appliquant à une surface pratiquement

*^s la même, soit de 398 ha (en 1893: 396 ha).

co abondance de documentation permet d'espérer en tirer certaines
de ^'°ns quant à l'évolution de ces forêts. Elle a aussi suscité l'intérêt

Institut fédéral de recherches forestières, qui chargea l'un de ses
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ingénieurs d'en faire une analyse complète et d'en déduire les conclusio"

éventuelles qui pouvaient s'imposer. Pour des raisons de mutation da

le personnel, cette tâche n'a pas été menée à chef par l'Institut, qui av

pourtant déjà accumulé, grâce aux services d'un ordinateur et à la co'

boration de plusieurs ingénieurs forestiers, un matériel de données statt®

tiques, numériques et graphiques extrêmement volumineux et intéressa

se rapportant exclusivement aux 34 divisions forestières de départ.
V /> tL'Institut fédéral de recherches forestières a finalement confié toui

précieux matériel à l'Inspection cantonale des forets de Neuchâtel, qui
^

l'a transmis en nous demandant d'en poursuivre l'étude et d'établir

rapport. L'accent y sera porté sur une application prolongée de la métho

du contrôle à des forêts en pleine évolution vers l'état jardiné.

Cette précieuse et abondante documentation a donc été très largeifl^
mise à contribution, mais il a fallu la compléter en y incorporant encore

sans l'aide de l'ordinateur — les nombreuses données statistiques relev

des inventaires forestiers accomplis en 1959 et 1967.

Les résultats de cette analyse sont présentés sous la forme de tabled"*

récapitulatifs et de nombreuses représentations graphiques, accompagnés ^commentaires correspondants. Ces diverses pièces sont donc à la base

présent article.

I. Description générale

La commune des Verrières possède un domaine de forêts dépassj^
largement les 500 ha; elles sont réparties en 54 divisions. Mais le
travail ne concerne que les 34 premières divisions, qui en 1893 avaient

l'objet du premier aménagement accompli selon les préceptes de la méthu

du contrôle.

Ces 34 divisions, d'une superficie boisée totale de 397,87 ha, se réP®

tissent de la manière suivante:

Forêts de l'Endroit: divisions 1 à 24, totalisant 275,87 ha

Forêts de l'Envers: divisions 25 à 34, totalisant 122,00 ha
^

Lors de cet exposé, ces deux séries d'aménagement seront générale# ^traitées séparément, afin de pouvoir en établir d'utiles comparaisons,
raison des grandes différences d'ordre écologique qui existent entre elle®-

Versant de l'Endroit (divisions 1—24) g

Le versant de l'Endroit se déploie en une zone d'altitude variant e
^

978 m et 1212 m. Son inclinaison générale est orientée vers le sud-est; •

développe en pentes variables, mais généralement peu rapides. L'ai"
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moyenne y est de 1100 m. On peut donc considérer une grande partie de ces

forêts comme des forêts de montagne.

La base géologique est le Kimméridgien pour les deux tiers supérieurs
du massif, et le Portlandien pour le tiers inférieur. La série de l'Endroit est

en majeure partie comprise dans la zone naturelle de la hêtraie à sapin®'

présentant dans les parties élevées d'assez larges zones de la pessière, alter-

nant avec des mégaphorbiées. Cette grande mosaïque de surfaces à écologie®

diversifiées paraît se prêter de manière particulièrement favorable au de-

veloppement de la futaie jardinée par pieds et par bouquets.

Versant de l'Envers (divisions 25—34)
Ce versant s'étend de l'autre côté de la vallée des Verrières. Il est de

pente rapide à très rapide, étant incliné vers le nord-ouest. L'altitude de

cette série s'échelonne entre 935 m et 1159 m; l'altitude moyenne, qui se

situe vers 1050 m, est de 50 m inférieure à celle de l'Endroit.

Comme pour le versant sud, l'assise géologique est le Kimméridgien

pour les deux tiers supérieurs et le Portlandien pour le tiers inférieur-
A l'ouest cependant, la forêt empiète quelque peu sur le Purbeckien et même

sur le Valanginien.

Ce versant de l'Envers, portant le nom de la Côtière, fait partie de

zone de la hêtraie à sapins, dans ses diverses variantes, avec des traces de

la pessière. C'est la zone par excellence du sapin blanc et du hêtre, qui y

joue un rôle plutôt modeste, mais où l'épicéa fait merveille, cette essence

précieuse entre toutes, qui, avec les superbes exemplaires des Cornées, 3

l'Endroit, fait la belle réputation commerciale des bois des Verrières.

Dans la région des Verrières, le climat est rude, la durée de la végétation

y est environ de 4V2 mois en moyenne. Les hivers sont très rigoureux et

riches en neige, comme les étés sont riches en pluies. A l'abri des grands

arbres, la neige se prolonge parfois jusqu'à fin juin.

Dans la description générale de l'aménagement initial de 1893, Biolley
disait entre autres ceci:

«Il n'y a pas de peuplements absolument réguliers, tous les degrés de

consistance et de mélange sont représentés, depuis le peuplement trop serre

jusqu'aux bouquets épars et malvenants de pâturages boisés. Cependant les

peuplements complets ou serrés l'emportent de beaucoup sur les autres

et sont généralement mélangés d'arbres de tous âges et de toutes grosseurs»
les gros bois cependant sont rares.»

A tout prendre, on disposait là d'une situation de départ assez favorable
à une sylviculture qui s'apprêtait à mettre tout en œuvre pour que s'affirme»
dans toutes les divisions, la forme jardinée désirable.
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II. Buts de cette étude

L'examen approfondi de cette succession de 10 inventaires consécutifs
doit permettre de se rendre compte si la forêt s'est structurée comme l'en-
tendaient les sylviculteurs. A-t-elle pris, petit à petit, une forme jardinée
Comportant un matériel sur pied à l'ha de 350 silves (sv) environ et une
tepartition supputée normale des classes de grosseurs, soit environ 20 %
dn volume en petits bois, 30 % en bois moyens et 50 % en gros bois?
oiolley, qui avait prudemment avancé ces normes, en avait cependant sou-
'gné le caractère provisoire. La présente étude est surtout destinée à l'exa-

teen de ces deux critères: densité et structure des peuplements. Il va sans
dire que les caractéristiques de la futaie jardinée devraient se rencontrer
dans toute l'étendue du domaine. Nous savons que ce n'est pas encore
c cas, mais l'évolution, tout en étant lente, s'affirme vigoureusement en se

généralisant. Dans les cas les moins favorables, il faut y consacrer plus d'un
Steele de travaux et de soins attentifs, suivis de près par un contrôle
Méthodique.

L'étude présente portera donc sur 5 points principaux, à savoir:
1. L'évolution du matériel sur pied;
2. L'évolution de la structure des forêts;
3. L'évolution de la répartition des essences;
4- L'étude de l'accroissement;

L'analyse des exploitations.
Nous établirons en principe des moyennes générales, qui seront diffé-

tenciées selon les séries Endroit et Envers, sans pour autant négliger de
considérer ce qui ce passe dans les divisions. Il convient de ne pas tirer des
conclusions hâtives ne reposant que sur les moyennes générales.

III. Résultats

" Lvo/wLm du maférie/ sur pied
L'évolution du matériel sur pied de 1893 à 1968 est présentée, avec

'bres à l'appui, dans le tableau 2, qui se rapporte à l'ensemble des 34 di-
'ons. Mentionnons que l'évolution s'est développée de façon semblable
Envers comme à l'Endroit.

1_
Eans cet intervalle de 75 ans, le matériel total sur pied a passé de

3
878 sv à 138 185 sv. Le volume moyen à l'ha, qui à l'origine était de
sv, a atteint à une allure très modérée le niveau de 349 sv. Cela paraît

Presenter, à premier vue, une densité optimale digne d'attention.

^
Dans son exposé théorique de la méthode du contrôle, Biolley arrivait

® célèbre conclusion que le sylviculteur doit viser à produire le plus pos-
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sible, par les moyens les plus réduits possible, et à produire le mieux pos-
sible.

Produire par les moyens les plus réduits possible implique que l'on doit

pouvoir, entre autres, obtenir le maximum de production à partir d'un mate-
riel sur pied de qualité réduit à son optimum. La densité du matériel pro'
ducteur doit être ni trop élevée, ni trop faible. L'expérience semble montrer

que l'optimum recherché doit se situer et osciller, selon les divisions et les

conditions écologiques, entre 300 et 400 sv par hectare.

La moyenne générale des 2 séries est, comme nous l'avons déjà vu, de

349 sv par hectare en 1968. Mais si l'on entre dans le détail des divisions»

on constate qu'en 1893, le volume à l'ha détaillé par divisions se déployait
dans un éventail allant de 161 à 509 sv. En 1968, l'éventail se trouve const'
dérablement refermé, de 246 à 401 sv. Notons qu'il n'existe plus que 2 dt-

visions à densité inférieure à 300 sv. Ce résultat, obtenu en trois quarts de

siècle, démontre de façon péremptoire que les opérations régulatrices ont

été conduites avec doigté et à une allure sagement modérée, à l'Endroit
comme à l'Envers; pourtant les influences perturbatrices des tombées de

chablis n'ont pas manqué.

Le processus de l'accroissement présente tant de fluctuations, dues avant

tout aux fantaisies du climat, qu'il nous paraît pratiquement illusoire de

vouloir déterminer la densité optimale précise en tablant sur le cours de

l'accroissement. Il convient, nous semble-t-il, de se contenter de canton-

ner, à titre définitif, la densité normale des forêts jardinées à un niveau se

situant entre 300 et 400 sv par hectare et d'en assurer un contrôle permanent-

L'évolution du matériel à l'ha dans les 2' séries figure dans les 2 tableau"
6 et 7, consacrés à l'évolution de l'accroissement.

Si l'on considère maintenant les nombres de tiges, on apprend que de

1893 à 1968, le nombre total de tiges des 2 séries a passé dans l'ensemble du

domaine de 139 655 pièces à 116 010 pièces. Il a donc subi une régression
de 23 645 plantes, mais le volume de l'arbre moyen sur pied, qui au début

se montait à 0,87 sv, a suivi une évolution positive, empreinte d'une grand®

régularité jusque vers 1925, pour rester ensuite sensiblement au même ni-

veau, soit vers 1,20 sv, jusqu'en 1968; ce qui donne l'impression, qui n'est

peut-être qu'une illusion, qu'alors un certain état d'équilibre a été atteint.

2. Evo/t/don de /a structure des /oréts
Selon Biolley, la méthode du contrôle admettait comme étale un mate-

riel de 300 à 400 sv à l'hectare, composé de 20 % de petits bois (catégorie
20, 25, 30), 30 % de bois moyens (catégories 35, 40, 45, 50) et 50 % d®

gros bois (catégories 55 et plus), cependant il précisait bien que ce bnt

était provisoire et que l'on avait parfaitement la liberté de choisir d'autres

normes s'en rapprochant.
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Tai/ea« 2.

LES VERRIERES DIVISIONS 1 - 34 TABLEAU 2

EVOLUTION DU MATERIEL SUR PIED DE 1892 A 1968

Petits BOIS

BOIS moyens

32.2*/.
22.3%

19.3%
17.8V.

20.4% 20.8%

$

41.8%

20.8%
203%

__ANNEE 1892 1900 1908 1916 1924 1933 1943 1951 1960 1968

^ETITS 38860 32467 27601 24 326 21762 24363 26122 27502 28316 28180 sv
^MWENS 68043 70032 70566 67855 61 464 58120 55262 55 402 56043 56 849 sv
^_GROS 13975 18216 25911 33669 39139 44899 47172 49426 50940 53 156 sv

120 878 120715 124078 125850 122 365 127382 128556 132 330 135299 138185 sv

10
Le contrôle s'étant régulièrement poursuivi durant trois quarts de siècle,
inventaires complets apportent à ce propos quelques données qui ne

Manquent pas d'intérêt tout en autorisant quelques conclusions.

En 1893, les proportions centésimales des classes de grosseurs étaient,
P°ur l'ensemble du volume sur pied des 2 séries, en moyenne de: Pet/15

32,2 %; Po/s moyens 56,2 %; Gros ôo/s 37,6 %.
En 1968, ces proportions sont les suivantes: Pet/ls 6o/s 20,3 %; Po/s

l'oyez 47,2 %; Gros 6o/s 33,5 %.
L'évolution qui s'est accomplie est donnée clairement par le tableau 2.

s'est poursuivie à un rythme d'une remarquable régularité. En l'espace
de 60 ans environ, les proportions des bois moyens et des gros bois parais-

se stabiliser à des niveaux respectifs de 41 et 38 %. A partir de la
Periode 1925/1934, le nécessité s'était alors fait sentir de réaliser de plus

•"Is contingents de gros bois sur le retour, sans pour autant que la pro-
Portion de ceux-ci n'entre dans la voie de la régression, bien au contraire,

la progression ne s'est calmée que plus tard.

p,
Notons en passant, pour confirmer la mesure qu'il avait fallu prendre à

ogard des gros bois, que le volume de l'arbre moyen exploité a brusque-
®nt passé de 1,15 à 1,59 sv de la 4ème à la 5ème période.

Jusqu'à maintenant il nous paraît que la tendance générale se porte vers
®

Proportions respectives de 20, 40 et 40 %. La série de l'Endroit dans
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son ensemble présente actuellement, quant à la répartition des classes, une

situation qui s'en approche singulièrement. La série de l'Envers présente
une répartition qui semble s'équilibrer déjà depuis 1923. Elle se concrétise
autour de la situation petits bois 20 %, bois moyens 45 %, gros
bois 35 %. Il est clair que la forte déclivité du terrain et que les mau-
vaises conditions de dévestiture ne militent pas en faveur de la production
des très gros bois.

L'examen du développement des petits bois met en évidence d'abord un

recul assez sensible jusqu'en 1924, pour conserver ensuite une situation sta-

ble, rassurante pour l'avenir. Cette allure est la même dans les deux séries-

La tendance qui se manifeste vers la répartition idéale des classes est

déjà bien marquée sur la représentation graphique du tableau 2, mais elle

est encore plus frappante, si l'on fait usage des graphiques triangulaires a

3 coordonnées, figurant au tableau 3. On peut y relever que la répartition
de prime abord préconisée par Biolley, marquée en A sur la figure, se trouve
en dehors des lignes qui marquent la tendance générale de l'évolution des

classes, à l'Envers comme à l'Endroit. Les 2 courbes qui se sont établies pat
le report des 9 répartitions moyennes périodiques, respectivement des deux

séries, se sont orientées résolument et nettement vers le point B que marque
la situation P 25%, M 35%, G 40%.

Si l'on prend en considération le tableau 4 où la répartition centésimale
des classes de grosseurs de chaque division est reportée, respectivement pouf
1893 et 1968, on remarque pourtant que plusieurs de ces divisions ont une

répartition qui gravite autour du point A, mais le sylviculteur responsable
émet des doutes sérieux au sujet d'une stabilité permanente de cette répar-
tition.

Cette dernière présentation met en évidence de façon très frappante le

déplacement général des normes de 1893 à 1968. Les 34 divisions semblent
venir se concentrer autour d'un point C qui illustre la répartition petits
20 %, moyens 40 %, gros 40 %.

Nous répétons ici qu'il faut toujours un peu se méfier des moyennes
globales et qu'il est sage d'analyser pour elles-mêmes les moyennes de cha-

que division séparément, attendu que la division est l'unité de gestion.

A cet effet, nous présentons encore le tableau 5, qui est une représenta-
tion centésimale de la répartition des classes de grosseurs de chaque division»

en 1893, comparée avec la situation finale. Au premier coup d'œil, on s®

rend compte de l'enrichissfement général de chacune d'elles. La tendance

vers une situation idéale se manifeste dans la quasi-totalité des unités de

gestion. Seule la division 10 se singularise, son évolution ayant été troublée

par de gros ouragans qui avaient surtout marqué les exercices 1909 et 1910-

Si l'état idéal est en bonne voie de se constituer dans l'ensemble des deux

séries, on voit qu'il en est de même dans chaque division.
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L Evo/mI/oh Je /a répartition des essences

Lors de l'établissement de l'aménagement initial, il est dit ceci au sujet
essences qui peuplaient alors les forêts des Verrières: «A côté des

essences dominantes, épicéa et sapin blanc, on ne rencontre comme essence
Jouant un rôle important que le hêtre. Les deux premières en massifs tantôt
Purs, tantôt mélangés; le sapin forme quelques peuplements purs, surtout aux
^positions fraîches de la Côtière, l'épicéa est de préférence dans les parties
Ensoleillées à sol superficiel, en particulier sur le versant de l'Endroit. Le
notre, comme arbre de futaie, a une importance secondaire; il se tient plutôt
nomme sous-bois à l'abri des résineux aux Cornées, où sa végétation est
ohétive, mais il a une importance capitale dans le sous-étage, pour la forma-
J'on de l'humus et l'abri du sol, la protection des semis, etc.»

Comment, à partir de cette situation de départ, les parts respectives de
ces diverses essences ont-elles évolué? Le tableau ci-dessous en donne les
details pour l'Endroit et pour l'Envers.

Evo/m/on des proportions eenfés/ma/es
des essences

Nombres de pinnies

'"ven-
'"ires

1893

1901

1909

1917

1925

1934

1944

1952

i960

1968

Forêis de i'Endro/i Forêis de l'Envers

Epicéa 5apm E/éire Epicéa 5ap/n EEétre

% % % % % %

71,1 22,2 6,7 39,0 50,3 10,7

71,9 21,4 6,7 41,0 48,5 10,5

69,0 23,2 7,8 38,9 51,3 9,8

66,0 23,9 10,1 42,5 48,9 8,6

61,5 25,2 13,3 42,7 48,0 9,3

56,0 28,1 15,9 40,6 49,4 10,0

50,1 31,1 18,8 38,6 51,2 10,2

46,0 33,6 20,4 36,8 53,0 10,2

40,8 35,4 23,8 35,5 51,8 12,7

37,2 37,0 25,8 32,1 52,1 15,8

On constate qu'à l'Endroit, le nombre d'épicéas est en constante régres-
^n depuis 1900, et n'a pas cessé de diminuer jusqu'en 1968, alors que le

^Pin blanc et le hêtre n'ont fait que progresser. Les chablis, les bris de vent,
® neige et de glace, en particulier, ne sont pas étrangers à cette régression

^ntinue de l'épicéa. Il y eut aussi des années sèches et même des périodes
^ez longtemps déficitaires quant aux précipitations estivales, surtout de

4? à 1949, qui ont accéléré le dépérissement de nombreux épicéas sur le
*®tour. La suppression du parcours du bétail a activé le développement du
^Pin blanc et du hêtre, et dans une faible mesure de l'érable. Ces arguments
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7aMeaw 5.

LES VERRIERES DIV 1-34 TABLEAU 5.

REPARTITION CENTESIMALE DES CLASSES PAR DIVISIONS

EN 1893 ET 1968

:ndroii ENVERS

1 3 5 7 9 11 13 15 17 19 21 23 25 27 29 31 33,
2 A 6 8 10 12 W 16 18 20 22 24 26 28 30 32

1968 L ENDROIT L ENVERS



^lent pour l'Endroit. A l'Envers, il n'y eut pas un pareil bouleversement,
on y remarque les mêmes tendances. Le régression de l'épicéa a été

eaucoup moins prononcée, mais on sait que cette essence a sensiblement
^gmenté en volume. En effet, dans l'ensemble des 34 divisions, le volume
Snobai de l'épicéa, de 1893 à 1968, a rétrogradé de 8500 sv, tandis que le
^pin blanc accuse une augmentation de 15 600 sv et que le hêtre subit une

Pigmentation de 10 200 sv.

La répartition finale nous paraît présenter un mélange bien adapté à la

picture jardinée des peuplements, pourtant la part des feuillus, qui dans
^semble s'élève au 15,8 % des plantes, devrait pouvoir sans inconvénients

^céder au moins au 20 %.

ce qui concerne l'épicéa, eu égard à son excellente réputation de
ois de service, qui prime le marché, il est indiqué de tout mettre en œuvre

Pour en arrêter la régression, de le maintenir tout au moins à son niveau
£Liel. L'inventaire du matériel accessoire, exécuté par l'Institut de recher-

os forestières, autorise tous les espoirs, pour autant que les soins culturaux
rajeunissements, les nettoiements, sarclages et éclaircies, soient pour-

^Oivis avec régularité, en faveur de l'épicéa surtout.

On ne saurait passer sous silence l'évolution du volume de l'arbre
°yon de chaque essence. Nous en établissons ci-dessous la comparaison

^tre l'état initial et l'état final:

Ep/céa 5apm ft/anc Hêïre Enjemè/e

SV sv sv sv

0,86 1,01 0,38 0,86

1,60 1,20 0,55 1,20

p,.
Le plus frappant est la très forte augmentation qui caractérise l'épicéa,

impressionnante diminution du nombre des tiges donne à penser que la
asse des petits bois d'épicéa n'est plus suffisamment représentée.

" L'wde de /'accroissement
Accroissement à l'hectare
Ln raison des conditions écologiques très différenciées des forêts de

"droit et de l'Envers, il nous a paru intéressant d'en étudier l'accroisse-
séparément, à la lumière de l'abondante documentation qui nous a été

par les 10 inventaires consécutifs accomplis durant ces trois quarts

ex sans oublier le contrôle minutieux et délicat de tous les bois

g
P^dés, par coupes ordinaires et en chablis. Plus la durée d'investigation

°"gue, plus solides sont les moyennes obtenues!

1893

1968
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Endroit (Div. 1 à 24)

La variation de l'accroissement par hectare a été portée dans la repr®'

sentation graphique du tableau 6 en parallèle avec la courbe de l'évolution
du matériel à l'ha, de 1893 à 1968. Le matériel à l'ha a passé de 312 &

334 sv; il a donc relativement peu varié, pas assez pour que l'on puisse de'

celer une correspondance entre l'accroissement et la densité du matériel. Les

grandes variations de l'accroissement sont le fait des influences météorolO'

giques et de l'évolution de la structure des peuplements.

Taè/ea« 6.

LES VERRIERES DIV. 1-24 L' ENDROIT tableau 6

SURFACE EN 1893 : 275.0852 Ha
SURFACE EN 1967 : 275 9810 Ha EVOLUTION DU MATERIEL MOYEN A L'HECTARE

EVOLUTION DE L'ACCROISSEMENT PAR HECTARE DE 1893-1967

L'accroissement total — passage à la futaie inclus — a été en moyenfl®

de 6,86 sv par ha/an durant les 75 années de la période. Il a varié selon

les périodes d'aménagement de 5,56 à 7,80 sv.

L'accroissement du matériel initial a été en moyenne de 5,69 sv P®

ha/an. Selon les périodes d'aménagement, il a varié entre 4,61 et 6,75 sV)

alors que le passage à la futaie, qui s'est toujours et partout manifesté dan®

une mesure raisonnable, a été en moyenne de 1,17 sv par ha/an, ce 9^
représente le passage au seuil de l'inventaire de 4,3 plantes par ha/an.

La représentation graphique met en évidence le développement d'abord

hésitant du passage, qui ne prend décidément son essor qu'à partir de

période 1917/1925, stimulé sans doute toujours mieux par les intervention®

culturales dans le matériel accessoire.
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j,
Le graphique laisse nettement apparaître les inévitables fluctuations que
doit attribuer aux caprices de la météorologie. On remarquera que les

^nations sont plus marquées chez les moyens et petits bois, alors que chez
^ gros bois la croissance accuse une évolution plus tranquille et toujours
Positive. On peut admettre logiquement que les gros bois, qui, de par le
licitement en futaie jardinée, sont objets de sélection, sont généralement bien

^gagés, et présentent un enracinement plus profond et moins exposé aux
^nations de température et d'humidité.

Envers (Div. 25—34)
La représentation graphique de l'accroissement à l'Envers (tableau 7)

Présente une allure assez différente. On remarque tout d'abord, malgré les
tets perturbateurs du climat, une progression générale de l'accroissement,

l'on peut mettre en parallèle avec l'évolution positive et bien marquée
® la densité des peuplements, qui, à une allure très régulière, a passé au

^°Urs de la longue période de 286 à 356 sv par ha. Il convient de faire
H^arquer également que l'évolution des classes de grosseurs a aussi in-

Uencé sérieusement le cours de l'accroissement.

Taè/eau 7.

LES VERRIERES DIV. 25-34 L'ENVERS
EVOLUTION DU MATERIEL MOYEN A L'HECTARE
EVOLUTION DE L'ACCROISSEMENT PAR HA. DE 1893 A 1967

SURFACE EN 1893 : 121.0748 HA.
SURFACE EN 1968: 122.0007HA.

MOYENNE

L'accroissement annuel moyen — avec passage — a été, pendant cette
**gue période de 75 ans, de 9,00 sv par ha/an. L'accroissement moyen du
Sériel initial fut de 7,40 sv par ha/an, alors que le passage à la futaie fut
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de 1,60 sv, ce qui est l'expression d'un recrutement annuel de 5,9 plante®

par hectare. Il a été très actif de 1900 à 1933 et s'est plus ou moins stabilisé

par la suite.

On peut en déduire que dans les forêts de l'Envers l'accroissement moye"
du matériel initial, pendant les 75 ans, a été de 30 % plus élevé qu'à l'Ef
droit; il en est exactement de même pour le passage à la futaie.

A l'Envers, l'accroissement du matériel initial de 1900 à 1968 est con®'

tamment resté dans le cadre 6,60 à 9,40 sv par ha/an, tandis qu'à l'Endroit'
il a oscillé entre 5,20 et 6,75 sv. En aucune période, l'accroissement période

que moyen de l'Envers n'a été inférieur à celui de l'Endroit.
En résumé, nous pouvons affirmer que l'accroissement total — avec pa®'

sage — a été en moyenne, durant cette longue période de 75 ans, de 6,86 sv

par ha/an à l'Endroit, et de 9,00 sv par ha/an dans les forêts de l'Envers.

Notons en passant que l'ordinateur a calculé ces moyennes pour chacune

des 34 divisions considérées. Le sylviculteur dispose maintenant d'un pl&"
forestier sur lequel figurent, dans chaque division, les moyennes de l'accroiS'
sement par ha du matériel initial et de l'accroissement total avec passage

à la futaie. Excellentes indications pour le praticien!

b) Taux d'accroissement par catégories et classes

Grâce aux fabuleux services de l'ordinateur, il a été possible de pousser
les connaissances de l'accroissement jusqu'à celui de chaque catégorie de

diamètre ainsi que de chaque classe de grosseurs, et d'en établir les moyennes
de 75 années.

7ai/eûi< S.

LES VERRIERES

TAUX D'ACCROISSEMENT PAR CATEGORIES ET PAR CLASSES

MOYENNES DES 9 PERIODES ENTRE 1892 ET 1968.

•/.

5.00
SERIES PETITS MOYENS GROS Mi PASSAGE TOTAL

•/. •/. •/. •/. •/.

ENVERS 3.64 2.31 1 45 2.34 0.50 2.84

ENDROIT 3.07 1.72 1 05 1.79 0.37 2.16

•/.

500
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Le tableau 8 donne la succession des taux d'accroissement des catégo-
P®s, calculés pour l'Endroit comme pour l'Envers. Cette figure nous apporte

confirmation de la priorité de l'Envers, sur toute la ligne. Les deux courbes
Poursuivent un cours à peu près parallèle, accusant toutefois un rapproche-
"Pent dans les plus forts diamètres.

^ /'Endroit, le taux d'accroissement par catégories est en décroissance
® 3,50 % à 0,71 % pour les diamètres allant de 20 à 90 cm. La courbe

^ distingue par une grande régularité, ce qui est certainement une attestation
® la qualité de la gestion.

/'Envers, ce taux décroît constamment de 4,06 % à 0,80 %, de la
Catégorie inférieure à la catégorie supérieure. La courbe de l'Envers, dont
allure est un peu moins régulière, se tient sur toute la ligne à un niveau
^Périeur à celui de la courbe de l'Endroit.

Le petit tableau encarté dans la figure 8 nous renseigne sur les taux
Moyens d'accroissement par classes de grosseurs pour les deux séries. L'écart
^dre les deux est assez considérable. Il est de 12,0 % chez les petits bois,

® 34,3 % chez les bois moyens et de 38,1 % chez les gros bois.

^
L est important de dire encore que l'accroissement annuel moyen des
années de la période a été de 1,79 % à l'Endroit et de 2,34 % à l'Envers

ans passage à la futaie). Le passage a été respectivement de 0,37 et 0,50 %.

^ Passage à la futaie

in
^'Institut fédéral de recherches forestières avait procédé en 1962 à un

®ataire par échantillonnage des plantes dont le diamètre était inférieur à

bo'* Cet inventaire a couvert les 34 divisions. Ce matériel accessoire, en
^nne voie de développement presque partout, figure dans des tables qui
de^nt livrées au service cantonal des forêts. Son avenir dépend désormais

^
soins culturaux. Il constitue un réservoir abondant et de qualité pour un

ne
continu. Le petit tableau présenté ci-dessous donne les moyen-

^^P®riodiques du passage à la futaie, exprimées en sv par ha/an:

95/00 07/OS 09/76 77/24 25/55 54/45 44/57 52/59 60/67 Moyenne
'"'ei 95/67

SV sv sv sv sv sv sv sv sv sv

0,95 1,00 1,05 0,80 1,25 1,55 1,40 1,45 1,11 1,17 |

1,05 1,40 1,80 1,90 2,17 1,60 1,60 1,49 1,38 1,60

Pé Pesage à la futaie à l'Envers s'est tenu constamment à un niveau su-

C*r à celui de l'Endroit. Il y eut, au cours de la période 1917/1924, un
im ^®hissement dans la forêt de l'Endroit, qu'il faut attribuer à de très

Pétants bris de neige et de glace dans les gaulis et les perchis.
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d) Accroissement par arbres

L'accroissement par arbre de chaque catégorie de diamètre exprimé
dm® a pu être déterminé en moyennes de 75 ans. Nous avons tenu à donne'

une image plus représentative et plus saisissante du volume de bois qui

s'élabore chaque saison sur un arbre de chaque catégorie. Ce volume a et®

calculé en sv et converti ensuite en dm® réels par l'application du facteur d®

réduction m® : sv, qui a été en moyenne de 0,88. Nous avons ainsi obtenu»

par arbre de chaque catégorie, l'augmentation annuelle de bois sur pied, ®'

cela séparément pour l'Endroit et pour l'Envers. Le tableau 9 en donne un®

représentation graphique pour chaque série.

7a/>/eau 9.

LES VERRIERES

ACCROISSEMENT MOYEN PAR ARBRES EN DM^ REELS

MOYENNES DE 1893 À 1967

FACTEUR DE REDUCTION M^/SV MOIEN 0.884

ENDROIT DIV. 1-24

HB] M
[2541 27.1

HÂi
20 25 30 35 40 45 50 55 60 65 70 75 80 85 90

ENVERS DIV. 25 - 34

20 25 30 35 40 45 50 55 60 65 70 75 80 85 90

On constate qu'un arbre de la catégorie 20, situé à l'Endroit, croît
moyenne de 8,4 dm®, ce qui pourrait être représenté par une pièce cubiqu®

de 20,3 cm de côté.

Pour un arbre de 85 cm de diamètre, également situé à l'Endroit,
croissance annuelle est de 59,3 dm®, ce qui correspondrait à un cube d®

39 cm de côté.

Pour le versant de l'Envers, les résultats sont naturellement un peu sU'

périeurs. Les cubes obtenus pour les mêmes diamètres sont respectivement
d®

8,8 dm® et 67,8 dm®, représentant des cubes de bois de 20,7 et 40,8 cf
de côté.
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Le tableau présente des diagrammes à allure très harmonieuse, autant
Pour l'Endroit que pour l'Envers. La catégorie 85 paraît être le point cul-
?*inant dans les deux séries. A partir de 90 cm, le nombre de plantes devient
'^suffisant pour en extraire des moyennes valables.

On serait tenté d'affirmer qu'il y aurait intérêt à laisser grossir le plus
Possible les bois, jusque vers 85 cm de diamètre à 1,30 m du sol. Ces arbres-

Quand ils sont de qualité propre à procurer du déroulage ou du tran-
®age, sont fort appréciés par l'industrie. Le traitement de la forêt jardinée

Autorise pareille sélection, au grand avantage de la rentabilité.

Il va sans dire que les probabilités de tares sont aggravées dans les gros
î^mètres. On ne saurait donc, en forêt jardinée, fixer de façon définitive un
•amètre limite d'exploitabilité.

Temps de passage
Le temps de passage d'une catégorie de 5 cm (moyenne de 75 ans) a été

terminé pour les deux séries. Nous le donnons sous forme de courbes
\ oir tableau 10). Bien entendu nous devons constater que les temps de
Passage à l'Envers sont sensiblement inférieurs à ceux obtenus pour l'En-
droit.

Taè/eaM 70.

LES VERRIERES

TEMPS DE PASSAGE MOYENNES DE 75 ANNEES

ENDROIT ENVERS

TEMPS DE PASSAGE EN CLASSE 1 (PETITS BOIS) 46.4 ANS 40.2 ANS
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/I /'Endroù, le temps de passage de la catégorie 20 est de 16,4 années-

Ensuite il se tient aux environs de 15 années jusqu'à la catégorie 50, pouf
décroître régulièrement jusqu'à la catégorie 80, où il est de 10 ans.

/I /'Envers, il accuse une durée de 14,6 ans pour la catégorie 20. Ensuite

il rétrograde à une allure régulière jusqu'à 8,3 années en catégorie 80.

Ces moyennes établies pour une durée de 75 ans confirment celles qu>

furent calculées pour les forêts de Couvet par M. Eugène Favre. Elles accu-

saient aussi une même décroissance régulière de 14,1 à 9,8 ans pour le®

catégories 20 à 90.

Une étude spéciale, conduite dans les forêts jardinées de Saint-Laureiù

(Jura français) par M. D. Fignar, alors chef du Centre forestier de Lons-të'

Saunier, par le procédé des sondages, a mis en évidence la même tendance

décroissante qu'à Couvet et aux Verrières.

La connaissance du temps de passage permet de déterminer celle de

l'épaississement des tiges à 1,30 m du sol. Pour l'ensemble des catégories»

on obtient une courbe qui est le corollaire de la courbe des temps de pu®'

sage. On constate ici que cette croissance va alors en augmentant à partir des

petits bois jusqu'aux gros bois.

L'accroissement annuel moyen du diamètre est donné en mm pour ch3'

que catégorie, à l'Endroit et à l'Envers.
Le tableau 11 présente ces résultats et permet de se rendre compte qu f

l'Endroit, l'épaississement de la tige à 1,30 m du sol varie de 3,04 mm *

5,48 mm, de la catégorie 20 à la catégorie 80. A l'Envers, la courbe ob-

tenue, progressant de 3,43 mm à 5,99 mm, a une allure croissante plb®

régulière.

— LES VERRIERES
6.oor

5.00'

1.00

DIV. 25-34 :ENVERS

ACCROIS

ENDROI' DIV 1-:

ANNUEL DU DIAMETRE

Laases EU TBE lai; ET.
PAR CAT :G0RlES

20 25 30 35 40 45 50 55 60 65 70 75 80

ENDROIT 3.04 3.33 3.33 3.23 3.20 3.19 3.20 3.41 3.63 3 94 4.46 4.79 J

ENVERS 3.43 3.81 4.03 4.18 4.14 4.28 4.40 4.66 4.89 5.22 5.31 5.85 î5fj
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La grande régularité des courbes témoigne, d'une manière générale, de
qualité des relevés et finalement de la gestion.

• Considérations relatives aux exploitations
®) Exploitations annuelles

Le tableau 12 est la figuration en sv des moyennes périodiques des ex-
Plantations pour l'ensemble des 34 divisions. Ces moyennes nous donnent
®Ussi leur répartition par classes de grosseurs.

Au cours des 9 périodes d'aménagement, l'exploitation annuelle par
Période a oscillé entre 2412 et 3129 sv, alors que la possibilité s'est tenue
entre 1817 et 2672 sv.

Taftleau 12.

LES VERRIERES DIVISIONS 1 - 34

EXPLOITATIONS MOYENNES PAR AN ET PAR CLASSES

TABLEAU 12

SV

-iOOO

iaas_

-VOOOmn
^^V'Par an

266 342

La moyenne générale des exploitations a été de 2763 sv par an au cours
75 ans. La possibilité moyenne ayant été de 2350 sv, le dépassement a

®pc été en moyenne de 413 sv/an ou de 17,6 %. Les variations survenues
cours des périodes sont le fait des exploitations forcées de chablis, qui

étalement perturbent le cours normal des exploitations. Mais malgré cela,
PP relève qu'aux Verrières, la périodicité des coupes a été très remarquable;

ont repassé dans chaque division, pratiquement tous les 8 ans. La forêt
JPrdinée s'accommode fort bien de cette périodicité.
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L'évolution des moyennes périodiques de 2412 à 2613 sv n'a d'originale
que l'irrégularité causée par les coupes forcées de chablis et par les prescrip-
tions de l'économie de guerre.

Ce qui est spectaculaire, c'est l'évolution des exploitations exprimées par
classes de grosseurs. Elle est présentée en chiffres et graphiquement au

tableau 12. On y relève que les bois exploités dans les petits bois représen-
taient un volume de 980 sv en première période pour régresser jusqu'à 342 sv

en dernière période.

Pour ce qui concerne les bois moyens, la régression va de 1109 à 902,

en passant, il est vrai, par des maxima pendant les périodes de 1909 à 1924

se situant de 1500 à 1600 sv, provoqués par des chablis très importants et

des coupes faites en période d'économie de guerre.

L'exploitation moyenne annuelle des gros bois, au cours des 9 périodes,
était au début de 323 sv (13,4 %), pour se monter en période finale a

1369 sv (52,4 %), après avoir passé par de très sérieux maxima de 1934 a

1951. Ceux-ci ne semblent pas avoir affecté dangereusement l'évolution ge'
nérale des exploitations de gros bois.

D'autres renseignements de caractère général sont présentés dans
tableau 13, qui représente les courbes des exploitations annuelles moyennes,
exprimées en sv par catégories de diamètre, en période initiale comparée
avec la période finale.

LES VERRIERES DIV. 1-34.

EXPLOITATIONS MOYENNES PAR AN.

1893/1900 3150 PL.= 2412 SV. VOL. ARBRE MOYEN «0.77 SV.

1960/1967 « 1650 PL.« 2613 SV. VOL. ARBRE MOYEN • 1.58 SV
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En période initiale, le point culminant de la courbe se situait dans la
catégorie 30 cm, donc encore dans la classe des betits bois, alors qu'en
Periode finale, le point culminant se situe dans la catégorie 60, largement
^ans la classe des gros bois.

b) Assortiments
La commune des Verrières jouit depuis longtemps d'une enviable répu-

tation — qu'elle partage avec la commune des Bayards — quant à la qualité
ue ses bois de service résineux en grumes. Cet assortiment précieux a repré-
sçnté, de 1893 à 1968, le 72 % de la production forestière. Les bois
^ industrie en stères, qui au début ne comptaient que des étais pour la vigne,
^baient au total en moyenne 38 m^. Ils ont progressé de façon irrégulière,
Pour atteindre en fin de période une moyenne annuelle de 332 m^.

Nous présentons ici le tableau complet de la répartition des moyennes
Annuelles périodiques des assortiments.

ZsjEp/oi/aiiows aiinue/Zes y4îiorfiOTen«

p /
eriodes Fo/ume Ko/urnes Grumes ßois ßo/s de /eu

au Zar/"/ rée/s d'Z/idusrrie

sv m' m' m® m'
1893 /1900 2412 2245 1360 38 847

/1908 2484 2223 1460 63 700
1909 /1916 3066 2746 2020 131 595
1917/1924 3229 2762 2000 40 722
®25/i933 2441 2102 1670 126 306

1934/1943 2972 2583 1870 175 538
1944/1951 2963 2654 1880 250 524
1952/1959 2803 2404 1777 337 290

^0/1967 2613 2277 1783 332 162

Résumons cette évolution en indiquant en % comment la distribution des
^Sortiments s'est présentée en début et fin de période.

'"'odes Sois de service ßois de /eu
Grumes S/ères

1893-_19oo 60,7 % 1,6 % 37,7 %

^-1967 78,3 % 14,6 % 7,1 %
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L'excellente évolution de la structure des peuplements a considérable-
ment contribué à modifier la répartition des assortiments, qui est caractérisée

par une très forte régression des bois de feu au profit des bois de service-

Nous voyons là le résultat conjugué de l'amélioration des peuplements et des

utilisations du bois.

c) Volume de l'arbre moyen exploité
En période initiale, il a été prélevé au total 25 200 plantes pour un

volume de 19 440 sv. Le volume moyen de la tige exploitée fut alors de

0,77 sv.

En période finale, il a été exploité 13 373 plantes pour 21 130 sv, ce qui
se traduit par un volume moyen par arbre de 1,58 sv, presque exactement le

double.

Le tableau 14 est une présentation de l'évolution de l'arbre moyen
exploité au cours des 9 périodes d'aménagement, mise en parallèle avec

l'évolution de l'arbre moyen sur pied. Le diagramme des arbres moyens
exploités présente une très nette cassure, révélatrice, semble-t-il, d'un change-
ment de tactique dans les exploitations. Cette cassure affecte la période
1925/1933, où le volume de l'arbre exploité a brusquement passé de 1,15 sv

à 1,59 sv. Cette moyenne élevée s'est maintenue jusqu'à ce jour et semble

vouloir se stabiliser à ce niveau. Il en est résulté le ralentissement désirable
de la progression des gros bois.

EXPLOIT.

LES VERRIERES DIVISIONS 1 - 34 TABLEAU H

1 EVOLUTION DE L" ARBRE MOYEN SUR PIED DE 1893 A 1968

2 ET DE L' ARBRE MOYEN EXPLOITE
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L'aménagement 1933 en donne les explications suivantes: «Dans toutes
'es divisions des Verrières on a poussé, dès le début de l'aménagement, à la
formation des gros bois, afin d'améliorer la composition centésimale des
Peuplements et d'augmenter les revenus financiers de la commune. La pro-
Portion des gros bois augmente considérablement. Sous la protection des
Veilles écorces s'est installé à bien des endroits un magnifique rajeunissement
*fo sapin et de hêtre, soit pur, soit à l'état mélangé, avec de petits groupes
^ épicéas, atteignant l'âge des gaulis et du bas perchis. La plupart de ces gros

ois, dans un grand nombre de divisions, présentaient des taux d'accroisse-
jfient particulièrement faibles. De toute évidence, la plus grande partie de ces
ois représente un capital sur le retour, qu'il convenait d'éliminer rapidement

Pondant qu'il était encore relativement sain.»

Cette manière de procéder a certainement été judicieuse, puisque le
Volume moyen de l'arbre exploité est resté par la suite, de 1925 à 1968,
Constamment à ce niveau élevé, sans que le développement des classes de
bosseurs en soit compromis. La progression des gros bois n'a pas cessé
Pour autant, mais s'est développée avec une sage lenteur, ce qui doit être

oppression d'une sélection qualitative mieux poussée.

Quant au volume de l'arbre moyen sur pied, qui était très faible en 1893,
fi été, grâce à des opérations culturales bien dirigées, amené durant les

Premières périodes, à un niveau de 1,20 sv, qui n'a pratiquement plus guère
^firié par la suite.

IZ est intéressant de constater gwe le ntveatt dit voZume de /'arbre expZo/lé
0« siabiZ/sé vers 1,60 sv, aZors çtte durant Ze même Zaps de temps, Ze niveau
o Z arbre moyen sur pied s'est égaZemenf stabilisé, mais vers 1,20 sv.

Qn est tenté d'en conclure que l'équilibre qui doit caractériser la forêt
Jfirdinée a été atteint. Il faut pourtant bien reconnaître que l'état jardiné pur

ost pas encore réalisé partout, mais il est en très bonne voie de l'être.

^ Exploitations cumulées
Il nous a paru digne d'intérêt d'établir une comparaison de l'évolution du

fitériel sur pied de l'ensemble des 34 divisions et de l'augmentation pro-
ossive de la masse exploitée, cumulée de période en période.

^
Les exploitations de 1893—1900,1893—1909,1893—1917, ,1893—

"8, sont représentées par les colonnes hachurées dans le tableau 15. On
Marquera que la ligne qui joint les sommets de ces colonnes hachurées, est

£
csque absolument rectiligne, ce qui donne à penser que les sylviculteurs
fi brèche ont poursuivi un but précis, sans à-coups, à un rythme régulier,
Arable au développement harmonieux de la forêt jardinée.

c
1893, le matériel sur pied total se montait à 720 878 sv. En 1968,

® fii-ci se montait à 788 785 sv. De 1893 à 1968, il a été exploité au total
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207 356 sv. C'est donc dire qu'un matériel équivalent en volume au matériel

qui était sur pied au départ avait été exploité en 1937, soit en 44 ans. Nous

appelons ce temps, Ze temps de renowve/Zement du matériel initial. A l'Efl'
droit le temps de renouvellement est de 48 ans, à l'Envers il est de 40 ans.

Le tableau 15 fait également mention du comportement des classes de

grosseurs. Particulièrement impressionnant et étonnant est le fait qu'en 1893

on avait inventorié 73 975 sv de gros bois sur pied, et qu'en 1968 il en a ete

enregistré 53 756sv, alors que dans cet intervalle de temps, il en a ete

exploité le volume fantastique de 30 033 sv.

La répartition centésimale des classes de grosseurs du matériel total

exploité durant les 75 ans est la suivante:

Perds Z>o/s 79,6 %; Pois moyens 47,3 %; Gros dois 33,6 %.

La répartition centésimale de matériel sur pied, telle qu'elle se présente

en 1968:

Per/ts 6o/s 20,3 %; Pois moyens 47,2 %; Gros Oo/s 33,5 %.

Cette similitude ne manque pas d'être frappante, bien qu'elle soit sans

doute fortuite.

Le tableau 16 est une présentation de ce que nous venons d'exposer. Ö

s'agit de 3 diagrammes figurant la répartition par catégories du matériel sut

pied en 1893 et en 1968, et du matériel total qui a été exploité de 1893

à 1968.

C'est bien là l'illustration de la vigueur et de la puissance de la vége*

tation des forêts des Verrières. Le profane est généralement effrayé de voir

ce que les forestiers prélèvent chaque année en forêt, surtout quand l'expié'
tation est en travail, mais la méthode du contrôle nous apporte périodique
ment la preuve qu'ils ne font pas fausse route, que la forêt évolue bien dans

le sens de la forêt jardinée, forme permanente à production constante et

toujours améliorée.

e) Accroissement, possibilité et exploitations

Le tableau 17 donne pour chaque période d'aménagement une confroß'
tation de l'accroissement, de la possibilité et des exploitations effectives,
tout exprimé en sv.

Au cours des 8 premières périodes, les exploitations furent toujours sup®'

rieures aux possibilités fixées — toujours déterminées avec prudence. Les

dépassements sont en général une conséquence des exploitations forcées d®

chablis, qui à l'Endroit et à l'Envers s'élèvent en moyenne respectivement
à 14,2 et 9,3 % des exploitations.
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Tflö/ea« -Z7.

LES VERRIERES DIVISIONS 1 - 34
ACCROISSEMENT POSSIBILITES ET EXPLOITATIONS

TABLEAU 17

MOYENNES ANNUELLES

1893 /oo 1901 / 08 1909 / 16 1917 / 24 1925 Z 33 1934/43 1944/51 1952/ 59 1960/67
_2006 sv

386 sv
2459 sv 2775 sv 2224 sv 2402 sv 2473 sv 2846 sv 2579 sv 2524 sv
446 sv 512 sv 451 sv 608 sv 617 sv 588 sv 482 sv 474 sv

2392 sv 2905sv 3287 sv 2675 sv 3010 sv 3090sv 3434 sv 3061 sv 2998 sv

1617 sv 1900 sv 2230 sv 2670 sv 2226 sv 2414 sv 2569 sv 2672sv 2632 sv

2415 sv 2484 sv 3066 sv 3129 sv 24 41 sv 2972sv 2963 sv 2803 sv 2613 sv

Les possibilités ont été généralement fixées au-dessous de l'accroissement
î^tériel initial, sauf pour la 4ème période (1917—1924) ou de grandes

Usions avaient dû être prises pour apporter une correction à l'évolution

j
^classes de grosseurs. Pour les 2 dernières périodes, la possibilité dépassait
dement l'accroissement du matériel initial, le passage à la futaie, vigou-

assurant une bonne garantie. D'ailleurs on remarque là une certaine
®tenue des exploitations.

L'accroissement total (passage compris) a été en moyenne de 2875 sv de

jj
^ ä 1968. Le passage à la futaie a été en moyenne de 395 sv par an.

''tfccroKsemertt du mafén'eZ Zm'Z/aZ a été en moyenne de 24S0 sv par

possibilité annuelle moyenne des 9 périodes d'aménagement a été de
o sv. Elle a donc été fixée en moyenne à un niveau de 5,25 % plus bas

|,
® 1 accroissement du matériel inventorié, ou de 18,25 % plus bas que

jj^yoissement total. La possibilité a toujours été déterminée pour chaque
séparément, en fonction de son accroissement et de l'intention du

'culteur, mais on voit qu'il avait été pris de sérieuses garanties,

q
Quant aux exploitations, elles se montèrent en moyenne, durant ces trois

bir ^ siècle, à 2760 sv par an, soit de 17,5 % plus élevées que la possi-

alo
® de 11,3 % plus élevées que l'accroissement du matériel initial, mais

tro^ de 4 % inférieures à l'accroissement total. Comme résultante, il se

ét lue de 1893 à 1968, le matériel sur pied total de ces 34 divisions
lées a été en augmentation de 17 307 sv, soit de 14,3 %.
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Conclusion

Cette analyse, embrassant 75 années d'application de la méthode du cofl'

trôle, méthode dont tous les éléments de calculs sont absolument compara'
bles, ne saurait apporter des conclusions définitives. Ne correspondant à

près qu'à la moitié d'une génération d'arbres, cette durée n'est pas suffisant®

pour convertir un pareil complexe forestier en une forêt jardinée accompli
sur toute son étendue, bien que la situation de départ n'ait pas été trop

défavorable. L'étude présentée ici permet pourtant d'affirmer que l'évolution
a été très concluante, malgré le comportement parfois anarchique des phénO'
mènes météorologiques. Les peuplements sont en général en excellente voie

d'atteindre l'état idéal si clairement défini par Biolley. De très larges secteurs

du domaine forestier des Verrières sont un modèle du genre, que l'ont vient

étudier et admirer de loin. Ils sont aussi un vibrant témoignage de la quaht®

de la gestion exercée par les sylviculteurs qui se sont succédé en ce pay®

forestier par excellence.

Nous avons vu que 33 divisions, sur les 34 qui furent si minutieusement

passées sous la loupe, possèdent un matériel sur pied, une composition et une

structure conformes aux normes qui doivent caractériser la futaie jardinee-

Il convient aussi de mentionner ici que les massifs forestiers communau*

étrangers à cette analyse suivent exactement la même évolution.

Sans doute, tout peut encore être perfectionné. Nous pensons tout spe'

cialementque l'épicéa, essence précieuse par excellence dans cette région priV'
légiée, devrait au moins conserver son rang actuel. Les opérations cultural#'
dans un sous-étage déjà très prometteur, devront à cet effet rester l'objej
d'une attention toute particulière. De même, le développement du hêtre e

de l'érable continuera de préoccuper les sylviculteurs.

Les résultats apportés par l'application future de la méthode du contrôle

resteront le véritable tableau de bord permettant de suivre encore le cou""®

de cette évolution forestière vers les normes idéales de la futaie jardin^
Mais hélas! d'aucuns prétendent qu'ici-bas, l'Idéal ne peut que se rêve*-

Zusammenfassung

Anwendung der Kontrollmethode in den Gemeindewäldern «Les Verrières»
von 1893 bis 1968

Seit 1893 sind die Gemeindewälder von Les Verrières anhand der Kontro
methode bewirtschaftet. Zwischen 1893 und 1968 erfolgten 10 Vollkluppierunge
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fieser Wälder. Der Autor beschreibt die Entwicklung der Bestände während
fahren und untersucht im speziellen, in welcher Hinsicht die «Grundprinzi-

Pien», die den Plenterwald charakterisieren, erfüllt sind. Henri Biolley schlug
jtfür folgende, vorsichtig aufzunehmende Werte vor: 350 sv/ha, 20 % schwa-

30 % mittleres und 50 % starkes Baumholz.
Oer Autor geht mit seinen Überlegungen auf 5 Punkte ein:
Entwicklung des Vorrates
Entwicklung der Waldstruktur

• Entwicklung des Zuwachses
• Entwicklung der Baumartenverteilung
• Analyse der Nutzungen

Es steht fest, dass der Vorrat von 307 auf 349 sv/ha angestiegen ist und das
jP'ttlere Stammvolumen von 0,87 auf 1,20 sv. Die prozentuale Holzklassenvertei-

scheint sich bei folgenden Werten zu stabilisieren: 20 — 40 — 40 %.
Bei der Artenverteilung hat die Fichte innerhalb von 75 Jahren zugunsten der

änne und der Buche an Bedeutung eingebüsst. Der Zuwachs hat sich parallel zu
Kurven über die Vorratsentwicklung verhalten. Die Holznutzungen haben

|^ehr und mehr wertvolles Sag- und Industrieholz geliefert (62,3 % zwischen 1893
1900; 92,9 % in der letzten WP-Periode).

In der Schlussfolgerung zeigt der Autor, dass die Bestände von Les Verrières
®'ner harmonischen Entwicklung unterliegen, was die Richtigkeit der Ansichten

Biolley bestätigt.
Übersetzung: S. /eanRic/iard

705




	Application de la méthode du contrôle dans les forêts communales des Verrières de 1893 à 1968

